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En remerciant M. Chevalier, M. le President lui souhaite

bon voyage, de nombreuses recoltes, et ajoute que, pour
l'idee de Session, deja jetee en l'air, elle germera un jour ou
l'autre.

Les paroles de M. le President et de M. Chevalier sont

unanimement applaudies.

M. Chauveaud fait la communication

De la presence frequente de VOphioglossum

vulgatum dans les prairies de la Charente;

PAR M. G. CHAUVEAUD.

Dans la localite charentaise 1 ou je passe mes vacances, j'ai

decouvert cette annee YOphioglossum vulgatum, a la suite de cir-

que L
dernier, je fis tracer une all6e a travers un pre qui fait suite au

jardin de notre habitation. Pour cela, on enleva le gazon et la

terre sous-jacente, afin de mettre a la place une charge de pierres.

La terre enlevee fut jetee provisoirement a cdte, sur l'herbe du

pre ou elle forma un cordon epais tout le long de l'allee en

question. A la fin de l'hiver, on transporta cette terre sur un

autre point, mais l'herbe qui avait ete recouverte pendant

six mois environ se trouva detruite, de telle sorte qu'a la place

du cordon de terre, le sol apres nivellement se montra complete-

ment denude.

C'est sur ce sol. ainsi mis a nu. aue ie vis, au debut de cet et<
)

v

fe

nombre d'Ophioglosses. Elles constituaient la seule

de cette bande de terre, et beaucoup d'entre elles poss6-

c'est-a-dire l'apport de terre puis l'enlevement de cette terre apres

six mois de sejour, avait detruit la plupart des plantes qui peu-

plaient cette partie du pre, mais ellen'avait cause aucun dommage
a lOphioglosse; au contraire, elle avait produit une selection,

1. VillejSsus, Charente.
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Evidence

m coinci

dence, je recherchai dans les parties du pre demeurees intactes

et je trouvai d'autres individus de cette memeespece, non seu-

lement au voisinage, mais dans differents points, ainsi que dans

un second pre separe du premier par un ruisseau, et, au dela,

dans une prairie communale qui couvre une centaine d'hec-

tares.

(Test d'ailleurs avec peine qu'en ces divers points je constatais

leur presence, car l'herbe etait haute et drue. D'autre part, sou-

vent la feuille fertile manquait; elle avait ete devoree par les

escargots et les limaces, qui sonttrSs abondants dans ces prairies

humides et paraissent tres friands de cette partie de la plante.

Quand i'Ophioglosse etait reduite a sa feuille sterile, elle se

confondait facilement a premiere vue avec les feuilles de Plan-

tain. En voyant, par la suite, quelle persistance il me fallaitpour

trouver cette plante dans un endroit ou j'6tais certain de son

existence, je compris comment elle avait pu passer inaper^ue

jusqu'ici dans une localite oil elle est representee cependant par

des milliers d'exemplaires.

M. Lutz resume la Note ci-dessous de M. Capitaine.

Note sur la presence d'un Epilobium

JuTsutum L. dans un terrain sec;

PAR M. L. CAPITAINE

MK

ins une Note publiee par le Bulletir

serie, t. VII, 1907, p. 587) sur le genre Epilobium

exp « tin dehors du port

de la plante, de l'aspect d'ensemble qui se voit mais ne se decrit

pas, et du stigmate, tantot indivis, tantdt quadrifide , il n'y a

pas un seul caractere qui soit absolument invariable. II en

qu'il est impossible de se figurer un Epilobe d'apres sa
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